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A ceux qui n’ont pas encore lu
l’histoire " MYSTÉRIEUSE EVASION... ’’ p. 6-7.

\^C'EST TOUJOURS
LA QUESTION 

DE LA 
SEMAINE

LE MEME SAINT-ESPRIT
C’est quand même beau, n’est-ce pas, la 

vie de cette Eglise des premiers temps, où 
tout était mis en commun, où les disciples 
du Christ n’avaient tous qu’un seul cœur et 
qu’un seul esprit !

Tellement beau que les Juifs se convertis­
saient par milliers à la fois, et tout simplement, 
au point de départ, parce que : « Voyez, 
disaient-ils, comme ils s’aiment ! »

— Oui ! « c’était » beau... Maintenant, ce 
n’est plus possible !

ballon, elles se sont beaucoup écrit. Dans sa 
dernière lettre, l’amie lointaine lui dit : « Tu 
ne peux pas savoir ce que c’est pour nous 
que de pouvoir compter sur l’amitié et la 
prière de chrétiens d’autres pays... »

Oui, vois-tu, c’est le même Saint-Esprit, qui 
fait encore maintenant de l’Eglise une famille 
où l’on ne doit avoir qu’un seul cœur et 
pouvoir marcher la main dans la main. Et le 
scandale est grand quand on voit des chré­
tiens qui ne s’aiment pas.

Cher Fripounet,

Je serai très heureux si tu 
pouvais me dire quel est le 
meilleur joueur de football 
du monde et celui de 
France ?

Jean-Pierre Descombes, 
Frangy (Haute-Savoie).

Fripounet te répond :

On ne peut pas facilement 
dire quel est le meilleur 
joueur de football du monde 
et de France. C’ést une af­
faire de goût où chacun 
peut avoir son opinion per­
sonnelle ! Cependant parmi 
les meilleurs joueurs du 
monde, je peux te citer :

PELE, de nationalité bré­
silienne, faisait partie de 
l’équipe du Brésil pour la 
Coupe du monde.

PUSKAS, de nationalité 
hongroise. Il joue actuelle­
ment dans l’équipe espa­
gnole du Real de Madrid.

KOPA, est considéré 
comme un des meilleurs 
joueurs français.

— Plus possible? Le Saint-Esprit qui 
soufflait en tornade sur le Cénacle aurait-il 
perdu de sa puissance ? Ecoute seulement :

11 y a peu de temps, j’aidais des enfants 
d’un village bien peu chrétien à faire leur 
retraite de communion solennelle. Sais-tu 
quelle résolution ils ont prise ensemble ? Celle 
de passer se prendre les uns chez les autres, 
le dimanche matin, pour aller à la messe.

Ainsi, ils se sentiraient plus forts pour se 
montrer chrétiens dans un pays où il est admis 
qu’on ne va plus à l’église après la commu­
nion solennelle. Mais aussi, on ne pourrait pas 
se contenter de dire avec étonnement : 
« Tiens ? voilà Pierre qui va à la messe... » 
11 faudrait reconnaître : « Les jeunes, main­
tenant, ils veulent vivre en chrétiens... » Et 
là, cela fait réfléchir.

Depuis le Rallye de la Paix, Yvette a une 
nouvelle amie, bien loin, là-bas, en Tchéco­
slovaquie, où les chrétiens sont en butte à 
toutes sorte de tracasseries. Depuis le jour 
où elle a reçu le message qu’emportait le

SOMMAIRE

Dons ce numéro tu trouve­
ras :

En pages 6 et 7, « la Mys­
térieuse évasion ».

P. 24, « Un insigne, ça 
s'accroche ».

p. 25, « le Secret du ruis­
seau ».

Et en pages 11 à 18, toute 
l'actualité.

LA SEMAINE PROCHAINE, 
tu trouveras :
Un conte : « U était une 
passerelle ».
Un record d’astuces au 
FRIPOU-STADE.
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H£fiBOME

RESUME. Après leur naufrage,
Fripounet, Marisette et Abélard ont
débarqué 
plurent.

qu’ils

OH! MAÏS..ÇA NE MANQUE PAS ^LUMIERES

À l’extrémité du plateau,on dirait des feux, 
c’est PEUT-ÊTRE LE VILLAGE DES CANNIBALES.

Me restons pas dans ce ravin
NOUS POURRIONS 
ÊTRE ATTAQUÉS 
PAR SURPRISE. 
REMONTONS VERS 
LA CRIQUE. ___

AU DIABLE LES PAPOUS! 
j’ÉTAiS SI BIEN SUR CE 
MATELAS D’HERBES ET 
DE FEUILLAGES . . .

NOUS EN FERONS 
DES BOUCLIERS .
POUR NOUS <
DiSSIMULER. 1

AUMAT/N

VOLCAN A FLAIRE 
QUELQUE CHOSE! C’EST UNE VULGAIRE 

BOÎTE À SARDINES .. 
ENCORE HUILEUSE !

Ah! . c’est stupide .. 
Je ne m’attendais pas.à 
TOMBER Si VITE SUR CES 
deux papous ! Par 
malchance, ILS m’ont 
APERÇU LES PREMIERS. 
MAiNTENANT iLS SAVENT 
qu’ilva un étranger. ’ 
SUR L’ÎLE ... .POUR LES 
REJOINDRE , CE SERA .
DIFFICILE . __ ______

J AI MEME L IMPRESSION 
D’UN GRONDEMENT !. . 
MALHEUREUSEMENT, LE 
VENT EST CONTRAIRE -, 
il APPORTE LE BRuiTOES 
VAGUES SUR LES RÉCIFS. 
' ÇA POURRAIT ÊTRE LES 
TAMBOURS D'UN TAM-TAM.

Direction l Autre crete 
DU RAviN.NOUS ESSAIERONS 
DE LA SUIVRE JUSQU’ÀLAMER, 
ET ENSUITE DE FAIRE LE 
TOUR DE L’ÎLE . ____________

Vn ^EU 
PLUS TARD

. JE NE 
SAVAiS PAS
QUE LES 
PAPOUS EN

I AVAIENT..

ENFIN, L’ESSENTIEL c’est QU ILS NE 
M’AIENT PAS ATTAQUÉ.ILS ONT FILE, 
..À MOINS QU’ILS NESE SOiENT CACHÉS . 
JE VAiS ME MÉFIER POUR ATTEiNDRE LE 
gros Bloc,d’où Je pourrai voir
AU LOIN . —<1

QUELQUES INSTANTS APRES

L’ÎLE EST HABITÉE. J'Ai APERÇU DES FEUX, 
ET TOUT PRÈS D’ÎCÎ, J Ai SURPRIS LES 
DEUX FUYARDS EN TRAIN DE MANGER . ,

ILS ONT DISPARU À MON APPROCHE. A

C’EST VERS CET ENDRûiT tZ=2~ 
QU ILS MANGEAiENT^-g. j^S0NT Aus$j

' ~>£ ------------ANTHROPOPHAGES,
NOUS POUVONS TROUVER

F 2 DES OSSEMENTS HUMAINS!
X> >------\ COMME DANS'ROBINSON".
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POORGuOl LÉS METS-TU 
SUR LES POMMES PE PINS Z

ON FAMEUX "ÜT " GUE NCOS VENONS 
PE FAIRE X. FRAIS À SCOHAiTZ. 
RAS ONE BRANCHE SOCS LAQUELLE 
NCOS N'EN AVONS RAS TROUVÉ._
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POUR EJ N HECTARE zT. . . 
ENViRON VINGT LITRES . . 
OUI ... VOUS EN5EMENLEZ 
LE EH AMP À LA FRAÎCHE... 
Oüi .. . UNE POIGNÉE TOUS LES 
20 OU 30 PAS .. .À LA BASE

DES PLANTES ...ENTENDU-

/e /e-uu/emâ/n à /âuhe.
^AH / IL NE VEUT PAS RÉPONDRE 
r A UN "MOUSTiQUE".z MAIS LES( 
"MOUSTIQUES-" SAVENT SE , >

fDÉFENDRE... T>-v_CT

VOUS LES 
LIVRE
DEMAIN
MATIN

JE

manesse

<um /?eur<a. h^os ZsmL.
<ouur s //me ^o ///nas 
<Je- rora/r/e/Zes a Me 
sam.. Mrhor/ru//eur, 
eJ re./uùs/.

Pousser"^ non... mais manger 
LES INSECTES Qui DÉTRUISENT 
LES REVOLTES...

ALORS' Z'EST GRÂOE AUX ZOZZiNELLES' G?UE JE 
MANGE DES POMMES'DES POIRES'DES ORANGES

Z"EST AiNSi QUE GEORGES LOUER A PHOENIX -UMZTOrA - GAGNE SAViE EN VENDANT DES 
ZOZZiNELLES, LÂZUÈES DANS LES CHAMPS ZELLES-Zi MANGENT LES INSECTES VÉGÉTARIENS Qui 
DETRUISENT LES REVOLTES: APHiDiENS MURiADlENS ETA....... SANS MANGER ELLES - MEMES

i LA PLUS PETITE PARCELLE PE VÉGÉTATION - ELLES ZONTlNUENT DE MANGER ET DE PROLIFÉRER 
(AU /5 Jours /AUA VOJ.OUIS OAV/'AUr M AV/5 MUS NOMBUAU^A — 
TUSQU'À ZE QUE TOUS LES INSECTES NUISiBLES AiENT DISPARU - 
POUR OBTENIR UN BON RÉSULTAT il— FAUT.-

_UN PEU PLUS D'UN LITRE PAR HECTARE DE LUZERNE - DEUX LITRES PAR 
HECTARE DE LÉGUMES MINAT LITRES POUR UN HECTARE D'ARBRES FRUITIERS.
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Marc, aide-nous 
À ORGANISER LA 

SALLE...

Le meme soir dés l'arrivee 
de Jean . ■ —a?2^^^

OUI, ELLE HABITE 
avec Jean.

LA VOTRE.

DONNER.

Maîtresse faut-Il encore des sièges ?

| Quand soudain. ( On frappe..
.-------------- - ------------ Mon DiEU, pourvu

QUE CE NE SOIT PAS ENCORE DE 
MAUVAISES NOUVELLES . DEPUIS 
pu’Hérode .a FAiT mourir Jacques 
par le glaive, Je ne suis PAS

Notre père Jean...

PereM'ai vendu 
MON CHAMPS. EN 
VOICI LE PRIX, POUR 
LES FRÈRES.

Mais toi'Jabitha,
TU ES VEUVE, TU 
n'est PAS OBLI­
GEE DE TOUT

Pierre madItque 
le Seigneur aime 
qui donne sans 
__ compter.

Mais Jean... ( Courage et
- •----------------------------- - CONFiANCE,MES 

FRERES, COUREZ. AVERTIR NOTRE 
Mère Marie . Avec elle, nous 
PAIERONS pour PiERRE. ÈE 
Seigneur ne permettra pas J 
OU'il nous soir enlevé ■ /

Marie ? La, 
mère de Jésus ?

Ce jour-là à 
JERUSALEM. ,

Cest notre soeur 
DE JOPPÉE, ELLE A 
FAiT ROUTE AVEC

Bienvenue
À TOUS DEUX, 
frères .'Notre
DEMÈURE ESTSIMON LE CORROYEUR.

Le Seigneur est 
sûrement heureux 
DE VOIR TANT D'A - 
MOUR ENTRE NOUS 
TOUS.

Pendant ce temps, / Demain il comparait 
Pierre enchaîne V devanthérode.
ET GARDE...

Ca NE LE TROUBLE 
pas . Pourtant son 
COMPTE EST BON. 
LES JUIFS ONT AP­
PLAUDI À LA MORT 
de Jacques, Hérode 
VA CONTINUER DE 
LES CONTENTER .

Les frères viendront nombreux ce soir 
POUR CONSOLERjEAN DE LA MORT DE JAC­
QUES SON FRERE...

Le consoler Marc 1 
Jean sait que Jacques 
est maintenant 
DANS LA 
LUMIÈRE .

Quand soudain . f Freres ! Ils ont, 
arrêté Pierre'

Pierre, notre 
Pe'RE DANS LA

FO a

Pourvu ou Herode ne 
LUI FASSE PAS SUBIR 
le sort de Jacques'

Mais au 
MILIEU DE 
LA NUIT...

PlERRE, LEVE-TOI VITE... 
Mets ta ceinture .tes 
sandales et ton 

manteau.
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On a 
FRAPPE

Pierre est là

moi ! Pierre !

Alors Pierre raconteI Enfin Père! Toi vivant!

H ÉRODE t'a LIBÉRÉ ?

Depuis ton arrestation 
NOUS PRIONS JOUR ET NUIT1.

Pends un chef,â 
NOTRE ASSEMBLEE

Tu es folle!Il y 
A QUATRE ESCOUA­
DES DE SOLDATS

POUR UE GPRDER. MA PAUVRE, 
Rose ! j—:----- “rX—

Soudain Rose 
court VERS 
LA PORTE...

Et tu ne lui' 
AfPAS OUVERT?

Pendant ce temps chez 
Marc,les frères 
ASSEMBLÉS—aMWB

NOUS AVON 
EU Si PEUR

Elle ne veut etre 
QUE NOTRE MÈRE. 
Elle ne se re - 
connaît pas comme 
NOTRE CHEF: CE .
N 'EST PAS LA MIS - 
SlON QUE SON PiLS 
LUI A CONFIÉE

Je l ai vue J 
PAR LE 

MOUCHARABIEH.

Ecoute notre 
prière ! Nous 
TE SUPPLIONS 
PAR TON Fils . 

. JÉSUS, TC

Quelle joie 
Père !

Bientôt dans lajoie et l'action 
DE GRÂCE . : iSz^Xfc

Mon Dieu!Je 
DEVIENS FOLLE 
j'V cours!

Frères, Ecoutez, c'est le 
Seigneur oui a fait cela 
Courez l'annoncer à tous 
LES FRÈRES. Et REMERCIONS 
i^mmmhi^ef û/eu.

Seigneur, nous \(\lois Marie, comhie elle prie 
t'implorons pour ) Pourquoi ne preside-t-elle 
notre père Pierre J pas la prière ? . ,

Cependant Pierre
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F. M. TOURNOI SPORTIF - F. M. TOURNOI SPORTIF - F. M. TOURNOI SPOR

Après la Téléparade, F. M. lance maintenant une 
grande activité : le Tournoi sportif.

Chacun aura sa place au Tournoi sportif dont les 
différentes épreuves vous seront présentées dans Fri- 
pounet.

A vous les grands, nous proposons le gymkhana vélo. 
Cette épreuve vous est présentée par le TEAM de Vogué 
(Ardèche).

GYMKH

^A^AVhe

Le premier concurrent a pris le 
départ : 20 mètres de ligne droite et 
le voilà sur le premier obstacle : la 
planche bascule.

Deuxième difficulté : il faut ra­
masser une bouteille et la poser de 
l’autre côté du vélo, quelques mètres 
plus loin.

Tu sais bien sûr ce qu'est un gymkhana : 
une course contre la montre avec un parcours 
semé d'obstacles variés.

Le classement se fera d'abord au nombre 
de fautes, ensuite au meilleur temps : c'est- 
à-dire que le gagnant sera celui des concur­
rents qui n'ayant fait aucune faute aura 
réalisé le meilleur temps.

Le gymkhana que te présente le Team 
(prononce Tim) de Vogué ne comportait que 
quatre obstacles. Dans celui que vous orga-

Faisons
VOTRE TEAM EST DÉJÀ RECONNU

C'est parfait, mais n'oublie pas que 
trois mois après la date de sa recon­
naissance officielle, votre Team pourra 
devenir Team-Major. Il suffira pour cela 
de m'envoyer un compte rendu de l'ac­
tivité de votre Team pendant les trois 
mois écoulés.

VOTRE TEAM
N’EST PAS ENCORE RECONNU

N'attendez pas davantage pour me 
demander le guide Team-Joyeuse Bande 
et me renvoyer rempli le formulaire qu'il 
contient.

le point
TU N’APPARTIENS PAS A UN TEAM

Dans ce cas pas une minute à perdre. 
Que tu ailles au C. C., à l'école pri­
maire, au lycée, tu peux former un 
Team avec tes copains. Il faut que 
chaque village de France ait les siens.

TEAM-MAJOR ET CLUBS F. M.
Si tu appartiens à un club Fripounet 

reconnu bien avant le lancement des 
Team, ton club peut devenir un Team, 
il peut même être directement reconnu 
Team-Major. Pour cela envoyez-moi un 
compte rendu de l'activité de votre 
Team.

A vous tous, bon courage !

MICHEL, Rédaction F. M. 
31, rue de Fleurus, Paris-6e.

Voilà sept semaines que les TEAM 
ont été lancés ! Où en est-on dans 
ton village?
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TIF - F. M. TOURNOI SPORTIF - F. M.

ANA VELO
niserez pour le tournoi sportif, vous pouvez, 
si bon vous semble, ajouter d'autres obstacles 
ou modifier leur ordre.

Prépare dès maintenant le tournoi sportif, 
parles-en avec les autres gars du village, 
prenez contact avec ceux des villages voisins 
pour convenir avec eux du parcours du gym­
khana et entraîne-toi régulièrement chez toi, 
afin de réussir une excellente performance.

MICHEL.

Et nous voilà sur le troisième obstacle : il ne faut 
pas que le concurrent touche le banc.

Et la dernière difficulté : le slalom — il s’agit de 
passer entre les bouteilles sans en faire tomber une.

I A 13 ANS, PEUT-ON FUMER RÉGULIÈREMENT ?
J'ai demandé au champion cycliste Henry Anglade son 

opinion à ce sujet :
— Non, c'est stupide de fumer régulièrement à cet âge-là ! 

Dans les grandes occasions, en famille, je veux bien, mais 
c'est tout.

Certains prétendent se donner ainsi un air plus déluré. En 
1961, les garçons sont naturellement assez éveillés pour ne 
pas avoir besoin de singer les adultes.

"GYM-PARADE” POUR VOUS LES JOYEUSES BANDES
Dans le prochain J1 magazine, la 

Joyeuse Bande de Vogué (Ardèche) vous 
présentera quelques figures du Gym-Pa- 
rade. C'est un mouvement gymnique 
d'ensemble que vous voudrez toutes 
apprendre pour le tournoi sportif.

Pour faire ce mouvement gymnique 
vous avez besoin de la théorie et d'un 
disque.

Vous pouvez demander :
LA THEORIE. — A la jeune fille ou 

à la maman qui vous aide si elle reçoit 
habituellement « En chrétienté rurale ».

Sinon, demandez-lui de commander le 
numéro de mars-avril qui contient cette 
théorie, à l'adresse suivante : En chré­
tienté rurale, 6, rue Duguay-Trouin, 
Paris-6". Il faut joindre 0,80 NF pour 
l'achat et les frais d'envoi de cette revue.

LE DISQUE. — « Gim-Parade ». Au 
« Service du disque » de « La joie au 
village », 7, rue Coëtlogon, Paris-6'. 
Son prix est de 10,93 NF (frais de port 
compris).

Je vous donne rendez-vous à toutes 
dans le prochain J1 magazine pour le 
départ de « Gym-Parade ».

MARIE.
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mon crâne
présence 
qui orne

Voilà... Heu. 
c'est-à-dire..

En un r—„ 
mot -. c'est 
toi le c^ 
fautif I ) .

a

Dis donc, comment
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J2
NOS RUBRIQUES D’ACTUALITÉ

POUR RÉPARER LES DÉGÂTS DU CYCLONE 

LES CŒURS VAILLANTS NORMANDS 
ONT RETROUSSÉ LEURS MANCHES !

ItlKE |E8 RHMHADAIRE : 
(WlEni II KÉHCIIH !

Cette semaine, c’est le marionnet­
tiste Yves Joly qui a bien voulu 
répondre à nos questions, à l’occasion 
du Festival International des Marion­
nettes de Charleville (voir page 2).

LE 5 mai, une tempête d'une violence exceptionnelle s'abattait 
sur la Normandie. En quelques heures, cinq départements 

étaient touchés, des milliers de bâtiments détruits ou endommagés, 
trois personnes tuées et une centaine blessées. De nombreuses 
récoltes étaient détruites, des vergers abattus. On évaluait les 
dégâts approximativement à cinq milliards de francs (anciens).

Notre photo montre le résultat du cyclone dans un village près 
d'Evreux : baraques et clôtures abattues, toits arrachés, fenêtres 
brisées.

L’interview d’Yves Joly nous avait 
été demandée par notre lecteur Mar­
cel Briare, de Lyon, qui semble être 
un fervent des marionnettes. 11 rece­
vra, pour cette suggestion, une ré- 
mmnpnep

Dès le lendemain du désastre, les 
habitants des régions sinistrées ont re­
troussé leurs manches et se sont mis à 
l'ouvrage pour réparer les dégâts. Et 
nos correspondants particuliers nous 
signalent que Cœurs Vaillants et Ames 
Vaillantes n'étaient pas les derniers à 
l'ouvrage.

Ici, les garçons ont aidé à poser des 
vitres. Là, le groupe a assuré seul la 
réparation d'une salle de catéchisme 
sérieusement abîmée. Ailleurs, les filles 
se sont cotisées pour aider une vieille 
dame à trouver immédiatement l'argent 
«•offert ■>'n <MJUK_M>wuu>Abwe-------------------

O



IL y a deux semaines s’est tenu à Charleville un 
Festival International des Marionnettes, organisé 

par l’excellente Compagnie des Petits Comédiens de 
Chiffons. De nombreux marionnettistes de France, 
de Belgique, du Luxembourg, d’Angleterre, d’Alle­
magne, y participaient. Nous avons demandé à 
Yves JOLY, président des Marionnettistes Français, 
de nous en parler.

— Yves Joly, vous avez rencontré à Charleville 
de très nombreux marionnettistes. Pensez-vous qu’on 
puisse parler d’une évolution de Fart de la marion­
nette ?

— C’est très difficile, tellement l’art des marion­
nettes est varié. Les grandes traditions se main­
tiennent toujours vigoureuses : par exemple, en 
France, le guignol lyonnais. Ou encore la tradition 
des marionnettes à fil : les Pajot, par exemple, pra­
tiquent cette tradition de père en fils depuis plu­
sieurs générations. A côté de cela, bien sûr, on 
trouve des marionnettes de style plus moderne,

NOS PHOTOS
1 et 3. Morionnettes à gaine de Robert Desarthis 
(Théâtre du Jardin du Luxembourg).
2. Le guignol du Jardin de la Pépinière de Nancy 
joue dans un square de Charleville.
4. Un des « P’tits Bonshommes » d'André Blin.
5. Deux marionnettes à fil des Pajot Walton.
6. Marionnettes de papier d'Yves Joly.

comme les Petits Comédiens de Chiffon ou d’autres. 
Tout est possible, tout peut être tenté avec les 
marionnettes.

— Mais vous-même, vous présentez un spectacle 
assez inhabituel ?

— Nous cherchons des formes et la façon de leur 
faire exprimer des sentiments. Par exemple, nous 
présentons un petit sketch intitulé Ombrelles et Pa­
rapluies. Nous nous étions aperçus que les parapluies 
possédaient une personnalité : tel pépin austère 
évoque immédiatement un sévère père de famille,

ces deux riflards noirs font penser à des policiers, 
cette ombrelle décorée de fleurs, c’est une demoi­
selle 1900... Nous avons eu l’idée de faire vivre 
ces parapluies et ces ombrelles, d’en faire les per­
sonnages d’une petite histoire...

» J’ai lu quelque part que l’écrivain George Sand, 
qui pratiquait les marionnettes, s’amusait déjà à 
monter de petits sketches avec des plumeaux et 
d’autres instruments du même genre. Nous ignorons, 
bien sûr, ce qu’elle en faisait exactement.

— Pensez-vous que le public des marionnettes ait 
changé ?

— Certainement. Autrefois, on rencontrait des 
théâtres de Guignol dans presque tous les jardins 
publics. C’est là que les parents amenaient leurs 
enfants tous les jeudis. Aujourd’hui qu’il y a la 
Télévision, des promenades organisées, une masse 
de distractions, les enfants vont bien plus rarement 
au Guignol. Et les marionnettes doivent s’adresser à 
un public un peu différent : des adultes beaucoup plus 
nombreux et plus exigeants. Les gens vont moins 
souvent voir des marionnettes, mais ils en attendent 
un spectacle de plus grande qualité artistique.

Photos Gérard Mannier.



Une foule nombreuse assistait à l'opération, qui 
s'est effectuée sous la direction de l'archéologue 
Anders Franxen et du commandant Claesson. 
Sur notre photo, on reconnaît (à gauche) la prin­
cesse Birgitta de Suède et son fiancé Johann 
Georg, et à droite la princesse Margaretha avec 

le commandant Claesson.
AGIP.

Le « Vaso » a été amené dans la baie de l'île de ► 
Kastellholmen, ancienne forteresse où se trou­
vent les canons de cérémonie servant à annoncer 
les grands événements. Là, tandis qu'on recouvre 
les poutres avec des enveloppes de nylon, les 
pompes commencent à retirer la boue qui 

emplit le navire.

Lentement soulevé entre deux pontons, 
le "Vasa" revoit enfin le jour 
après 333 ans sous les flots.
Le grand mât d’abord, 
ou ce qu’il en reste : un moignon. 
Puis les bastingages 
et le pont supérieur...
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TANDIS QUE LES ASTRONAUTES AMÉRICAINS 

ATTENDAIENT L’HEURE DU GRAND DÉPART...

GACARINE : Aller dans
C'EST APRES 01

PAS UNE M ^

IL LUI FAUT A

Dans les salon* 
personnages d. 

et M

12 avril. Après son vol dans l'espace, 
Youri Gagarine descend en souriant 
de l'hélicoptère qui l'amène de son 
point d'atterrissage à la ville la plus 
proche. Il ne se doute pas des journées 

harassantes qui l'attendent.

Serge Kosskoff.

... SUBIR LE SUPPLICE DE L INTERVIEW...

Face aux caméras de la Télévision, entouré de journalistes 
qui lui posent toutes sortes de questions, il ne perd pas son 

sang-froid.

Associated-Press.

Durant le gigantesque défilé 
côtés de M. K

Serge Kosskoff.

^ 'Cap, Can, 
ÿ»MiaÀtÀ 4«»1 

PO'U et son



— juepiv^j où

l'espace, ce n'est rien...
JE CA COMMENCE !
IUTE A LUI DEPUIS SON EXPLOIT!

SSISTER A UNE SOIRÉE OFFICIELLE...

fa Kremlin, une réception officielle réunit les plus bouts 
le; Russie et les diplomotes étrongers. Entre so femme 
’ Nina Kroutchtchevo, Gogorine sourit encore.

Associoted-Press.

Un grand défilé est organisé en l'honneur de Youri Gagarine 
dans les rues de Moscou en fête.

Dans les rues de Prague, la foule lui jette des bouquets de 
fleurs qu'il attrape ou vol et renvoie. A p p

AUTO

tribune officielle aux 
Russie.

du 1er Mai à Moscou, il se tenait à la 
hrouchtchev et des outres maîtres de la

Des étudiantes so­
viétiques demandent 
une signature à 
leur héros. Celui-ci 
s'exécute, souriant

...RESTER SIX HEURES A LA TRI 
BUNE D’HONNEUR DU l*r MAI..

ATTRAPER DES BOUQUETS DE FLEURS 
AU VOL.

SIGNER
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*0
CET INSTRUMENT

SCIENTIFIQUE? (3)

... CE POEME ?
(6)

.CE CRI DE GUERRE? (2)

^^

... CE DESSIN ?
(4)

C'EST UN JEU. Ces six timbres, qui seront mis en vente dans tous les bureaux 
de poste le 23 mai, représentent six personnages célèbres en raison de leur profes­
sion. Cette profession, nous l'évoquons par chacun des exemples ci-dessous. Saurex- 
vous dire à quel personnage il faut attribuer la sculpture, le cri de guerre, etc... ?

CETTE SCULPTURE? (1)

Il

°g<noire

... CE SURNOM ? (5)

le sage de la grande armée

La balance de torsion.

AUTOMNE

Dans le brouillard s'en 
Et son bœuf lentement 
Qui cache les hameaux

Et s’en allant là-bas le

vont un paysan cagneux 
dans le brouillard d’automne 
pauvres et vergogneux.

paysan chantonne
Une chanson d’amour et d’infidélité
Qui parle d’une bague et d’un cœur que l’on brise.

Oh l’automne l’automne a fait mourir l’été
Dans le brouillard s’en vont deux silhouettes grises.

•erjouiuody awnoning : g — tonojQ preueg : g — •»!« .
-noq : f — -gaiopo^ : £ — 'uipsang ng : j — tabn^ : l ’ NVIAII IV»



VAN LOOY J CONTRE j ANQUETIL
r)UR D'ITALIE et Tour de 

France sont les deux compéti­
tions les plus importantes de 
la saison cycliste. Ces deux 

épreuves se ressemblent d'ailleurs 
beaucoup : kilométrage à peu près 
égal (environ 4 000 kilomètres), 
nombre d'étapes identique (une 
vingtaine), difficultés aussi nom­
breuses (courses contre la montre, 
étapes de montagne).

Deux différences cependant :

• le leader du Tour d'Italie 
porte un maillot rose, alors que 
celui du Tour de France porte un 
maillot jaune;

• dans le Tour d'Italie, il a fallu 
attendre cinquante et un ans pour 
voir gagner un Français. Dans le 
Tour de France, il n'a fallu que 
vingt et un ans pour qu'un Italien 
l'emporte.

En effet, dans le Tour de France, 
créé en 1903, le premier vainqueur 
italien fut Bottechia en 1924. Dans 
le Tour d'Italie, créé en 1909, il a 
fallu attendre l'année dernière.

Ce coup d'éclat en 1960 fut 
l'œuvre de JacquesAnquetil. Il réus­
sissait ainsi là où Louis Bobet avait 
échoué : Bobet avait dû se conten­

ter d'une deuxième place en 1957 
et d'une troisième en 1958.

Une victoire magistrale

C'EST" d'une manière magistrale 
qu'Anquetil inscrivit son nom 

au palmarès. Ayant pris le maillot 
rose après la troisième étape, il le 
perdit à l'issue de la sixième et le 
reconquit à la seizième étape, 
grâce à une superbe performance 
contre la montre : à l'issue de cette 
étape, il comptait 3' 40" d'avance 
sur son rival, l'Italien Nencini.

Cette avance lui fut très utile 
par la suite : dans l'avant-dernière 
étape, où il fallait franchir le très 
dur col de Gavia, il fut victime de 
crevaisons et ne termina que sep­
tième, Gaul étant premier de 
l'étape et Nencini troisième. Heu­
reusement cela ne suffit pas à Nen­
cini pour combler son retard, et il 
échoua finalement à 28" d'An- 
quetil.

Seul Coppi... •
1NQUETIL aurait-il pu réussir le 

doublé en gagnant le Tour de 
France après le Tour d'Italie? Nul 
ne peut le dire, car Anquetil ne

participa pas au Tour de France, 
et c'est Nencini qui le gagna.

D'ailleurs, un seul coureur est 
parvenu à inscrire son nom au pal­
marès des deux Tours la même an­
née : le grand Fausto Coppi, en 
1949 et 1952.

Le troisième homme

DANS ce Tour d'Italie 1961, An­
quetil partira donc auréolé de 

son succès de l'an passé. Il sera 
l'homme à battre, position d'autant 
plus incommode que son principal 
adversaire, le Belge Rik Van Looy, 
affiche depuis le début de la sai­
son une forme étincelante. Van 
Looy a déjà déclaré : « Ce Tour 
d'Italie est fait pour moi. Je bat­
trai Jacques Anquetil. »

Médiocre grimpeur et moins 
fort qu'Anquetil contre la montre, 
Van Looy compte distancer sérieu­
sement ses adversaires au cours 
des étapes de plat placées au début 
de la course.

Mais un troisième larron vien­
dra sans doute se mêler à ce duel : 
l'Espagnol Bahamontès, qui, dès 
que commencera la montagne, 
pourrait bien tirer les marrons du 
feu...

LES DEUX SUPER-CHAMPIONS DU MOMENT AUX PRISES POUR UN MAILLOT ROSE
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"ADRESSEZ-VOUS AU PRINCE! '
répondra désormais la Grande-Duchesse Charlotte 
de Luxembourg, qui a remis ses pouvoirs à son fils.

Le 2 mai, la Grande-Duchesse Charlotte, chef de l'Etat du 
Luxembourg, a annoncé officiellement qu'elle remettait ses 
fonctions à son fils Jean, qui prend désormais le titre de 
« Lieutenant du Grand-Duc ». Notre photo montre le prince 
Jean (à gauche), sa femme Joséphine-Charlotte et ses 
enfants, accueillant le roi Baudoin et Fabiola lors de leur 

récente visite au Luxembourg.
AGIR.

les 
réponses

aux

4 QUESTIONS
du Jeu de Printemps 

viennent d’être 
affichées 

dans tous 
les postes

AZUR

DEMANDEZ AU COMITÉ DE LA BANANE, 123 rue de LILLE, PARIS 7’ 
N 325SON RECUEIL DE RECETTES ENVOYE A TITRE GRACIEUX.

File"coudes au corps” 
à un poste AZUR, 
vérifier tes réponses 
au Grand Jeu 
de Printemps AZUR.

Si tu es l’un des gagnants tu en seras 
directement avisé par lettre.
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LES INDÉGONFLABLES DE CHANTOVENT
un parCoarS

i "Marelte.-eeAaKeJ”?\

pn /'em^ 
« pierrera, 
' rayons/

cnats.' 
pour y 
rester

en-i~ t 
^aurAzcs

me j 
oavep

ne/, je- 
nteHra/s H 
/a cih/e y

ouats. peur 
aae les AecAa

•4 tnangnees
‘\ ^fessen/- 

paetofa 'un

AVEC les bonnes idées de Fri- 
pounet (n" 16) et les leurs, 

Indégonfiâbles et Alouettes amé­
nagent leur terrain de jeux. De­
vant ce grand travail entrepris, 
ils se sentent soudain respon­
sables des accidents qui pour­
raient arriver ; ils réfléchissent, 
ils étudient le plan donné par 
Fripounet, ils consultent les 
aînés... Mais, soudain...

une 
erueAe

venez, 
tia/r eA/a/fenhon- ^s6~Î7 

pœ/f&M/&7~ y Y 
le ehh fren Z //Ve) W461

T» RIS soudain de fièvre archéo- 
logique, ils ont fouillé, 

creusé, pioché, rêvant trésor, ca- 
chette, sarcophage, pièces de 

h-musées ! Mais l’amphore décou- 
■** verte par Sylvio est ici le seul 

souvenir d’un mystérieux « au­
trefois » autour duquel ils ne 
pensent pas à s’interroger.

^ de ses# peur noire chf& :

eW-*
le -ferretân es/ ^ Aous P

Y^r/a émanera an arasé, o/e la 7, 
] T,.,, ^pi/ie,.^------^=/f
j ga/a/Sp* la vendra a an an — Y 
ï/i'efuaire e/an se partagera 
[ les sons .< /

cksh* 
à noos

ta EVANT l’amphore brisée, 
fièvres et jalousies sont sou­

dain tombées. Et la bonne solu­
tion a germé : recoller l’am­
phore et en faire le trophée 
d’une compétition sportive entre 
les clubs. Mais « club » est un 
grand mot, la bande des ha­
meaux n’est pas encore recon­
nue comme club Fripounet... 
Tiens, tiens..., une idée à creu­
ser... En attendant...

for/a

&H a/fendanA
-ht ne>e*S /à 
gardes.

l /tf/cAe/ P i

b £!u allfeeeeh&l-; a 
■ -/-ra rail ,r /7 nous 

L -féal- an /erraIn 
"ait parin pour- 

\ (tons eatra/aer..

e/'aee /'on verra ensetnA/e^ * 
‘noe/al’les ale A ce’enpe'-h'h'on ..

A PLANIR le terrain, empierrer 
A les pistes, monter un stand 
de tir, organiser les emplace­
ments de volley, de basket, de 
foot... Ils voient grand, ils en 
mettent un coup, ils rêvent et 
discutent. De belles vacances se 
préparent !
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1. — Gaies... comme des 
« Pinsons » (c'est le nom du 
club). Elles sont aussi très 
actives.

Fouesnant (Finistère).

part pour la tournée diffusion 
Grand-Bornand (Haute-Savoie).

Les 
dé- 
au

2. 
agents

— Hue ! Gris - Gris !
ont donné le signal de

Communion 
Solennelle...

LE COIN DU DIFFUSEUR
« Plusieurs de mes camarades ne reçoivent pas encore F. M., 

mais ils ont l’intention de s’abonner l’année prochaine. En atten­
dant je leur prête mon journal pour qu’ils en profitent déjà. »

Jean-Noël BREGENT, Kergrist (Morbihan).
Si toi aussi tu diffuses ton journal,
Ecris au : COIN DU DIFFUSEUR, Fripounet et Marisette, 

31, rue de Fleurus, PARIS-6'.
Envoie ta photo d’identité.

DEVINETTES
Je ne suis pas un arbre, mais je porte des 
feuilles.
Je ne sais pas parler, mais je fais parler. 
Par messieurs et dames je me fais porter. 
Qui suis-je ?

OJAII 3*|

Envoi de Nicole Calmette, 
Monflanquin (Lot-et-Garonne)

Pour aller de Lyon à Marseille, un train 
met quatre-vingt minutes. Un autre, parti de 
Marseille pour aller à Lyon met une heure 
vingt minutes. Quel est le premier qui arri­
vera ?

‘(OS 4 l — so+nuiui Q8) sdujs; auiauj 3| |uo4|aiu s||

Gilbert Bourgogne, Chavanay (Loire)

le plus beau des cadeaux

Ca tfroiï 
bu |Jo«t 
yCstaing

Un bijou en or massif, deman- 
lez-le à votre bijoutie
Édition H. LESIEUR. Joaillier - PARIS

; Un disque carte postale sur Estaing 
1 avec une bourrée et le chant d’une ber-
1 gère, sera envoyé contre 3 timbres à 
; 0,25 n.f. pour frais. Adressez votre 
’ demande à :
I LACROIX DU PONTD'ESTAING 
J Service F 49 Av. de l’Opéra - Paris 2e

Comment GAGNER UNE BELLE AUTO en faisant briller la voiture de papa

Retrousse tes manches et va aider 
ton papa à faire briller la voiture. 
Tu verras comme c’est amusant ! 
Envoie ensuite une enveloppe timbrée

Demande à ton papa de se procurer 
un bon produit pour lustrer sa voi­
ture, tel que JOHNSON, ABEL ou 

AUTOMIROR, par exemple.

(0,25 NF) à ton Nom et adresse au 
Concours POLISH, Boîte Post. 248.08, 
Paris 8e. Tu recevras ta carte de 

participation à un grand jeu...

...qui te permettra peut-etre de ga­
gner une auto à pédales ou un kart 
avec un vrai moteur si tu préfères 
(et si tes parents le permettent).



1. — La neige tombait à gros flocons. 
Elle recouvrait peu à peu une pauvre 
chaumière située en forêt de Fontaine­
bleau et s’infiltrait même à l’intérieur. 
Mais les enfants du bûcheron Pierre 
Amyot s’en souciaient peu, tout à la joie 
de voir leurs châtaignes éclater dans le 
feu.

2. — Jacques, l’ainé, ae partageait pas 
le jeu de ses frères. Comme sa mère, il 
était inquiet. Son père, parti à la ville 
depuis le matin, n’était pas encore de 
retour. Retrouverait-il son chemin avec 
cette neige qui effaçait toutes les traces ?

3. — Dans le lointain, un hurlement 
rauque déchira la nuit. Les loups ! « Je 
vais à la rencontre de papa », dit Jacques 
qui, repoussant sa mère, se précipita vers 
la porte. Il prit en passant le gourdin que 
son père avait oublié d’emporter.

4. — Il n’alla pas loin. Au tournant du 
chemin, une forme avançait péniblement. 
Aidé par son fils, Pierre Amyot gagna la 
chaumière. « Viens te chauffer, mon 
pauvre Pierre », et, tout en conduisant 
son mari vers le feu, Madeleine secouait 
la neige qui recouvrait son manteau.

5. — » Il y a quelques provisions dans 
mon sac... C’est pour les enfants. Fais-les 
manger, car j’ai à te parler... » Le repas 
terminé, les enfants couchés, Madeleine 
attendait. Mais Pierre se taisait... C’est 
avec peine qu’enfin il expliqua :

6. — « Je n’ai pas trouvé de travail à 
la ville... Comment alors nourrir les en­
fants ? Nous allons nous séparer de 
Jacques, il apprendra un métier, cela fera 
une bouche de moins... Ne pleure pas, 
Madeleine, je sais que c’est une horrible 
décision... »

7. — Le lendemain, au petit jour, la 
pauvre mère réveilla son enfant. Elle 
partit chercher du bois, laissant à son 
mari le soin d’apprendre à Jacques la 
nouvelle : « Quitter ses parents, ses 
frères, sa maison, c’est dur pour un petit 
garçon de dix ans... »

8. — Jacques, crânement, retenait ses 
larmes. Son père le traitait en homme, 
un homme, ça ne pleure pas. « Compte 
sur moi, papa, je suivrai tes conseils pour 
rester dans le droit chemin. Et, s’il le 
faut, un jour, je veillerai sur maman. »

9. — Jacques mangeait du bout des 
lèvres. La vue de sa mère qui faisait, elle 
aussi, des efforts pour ne pas éclater en 
sanglots, lui faisait mal. Alors, Pierre 
brusqua le départ : « Madeleine, il est 
temps, donne-lui son bagage. Jacques, en 
route ! » (A suivre.)
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Je t onde

RESUME. — Flip et Babiche, 
partis à la recherche de la mine 
d’or de l’oncle Ted, ont décou­
vert une bande d’exploitants. 
Prisonniers de ces bandits, ils 
ont entendu les projets du chef : 
« Faire sauter la mine et ses 
occupants >. Nos amis s’é­
vadent...

^ar /^.PjNEs&e

IL FAUT TROUVER UN MOYEN DE 
SORTIR ET EMPÊOHERiE'S BW 

-DITS DE FAiRE SAUTER LA MINE.
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VOYONS LA SITUATION... 
ZES DEUX GAILLARDS SONT 
iNOFFENSIFS ET LEUR PLAN 
DÉJOUÉ . . . MAINTENANT , 
NOUS ALLONS.........

J'Ai ENTENDU BOOM... PAN-PAN ■• 
ET BADAB0OM .<-. <À VENAIT Pki

FA Suivre
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UN INSIGNE, ÇA S’ACCROCHE !

N'oublie pas « Point commun 
magique ». Il est trop beau pour 
le laisser sur la cheminée de ta 
chambre. Sa place est toute in­
diquée à ton cartable, à ta cein­
ture, ou autour de ton cou.

— Prends trois morceaux de 
laine ou de raphia de couleurs 
différentes (rouge, noir, jaune 
ou vert).

— Fais une tresse, ainsi tu 
enfileras ton insigne sur la 
tresse plus ou moins longue 
suivant ton choix pour le port 
que tu préfères.

— Tu peux aussi faire un 
scoubidou en n'oubliant pas de 
passer l'insigne dans la boucle.

NE FAIS PAS COMME EUX ! 
iVe pars pas en vacances 
sans F R I P O U N ET !

Si tu laisses ton village pendant plusieurs semaines, 
demande un abonnement de vacances... et pense à économiser 
l'argent nécessaire.

Ton journal t'accompagnera pendant toutes les vacances 
et tu recevras une très belle prime.

Dépêche-foi MAIS.

DEPART SM
VACANCES À
VILLEBEAU

PAS UNS MINUTE 
A PERDRE

SERAIT-IL LE SEUL 
A NE PAS AVOIR.

OUBLIÉ ?

Nous allons 
être en retard.

.Ah,Jai oublié
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LE SECRET DU RUISSEAU
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Il murmure en un rire étrange 
Qui parfois semble un peu blessant. 
Bien souvent, il fait un mélange 
De longs mots durs ou caressants.
Or, qui
Un écho
Ca 
Ils

Je
Si

ces 
sont

crois

sait s'il n'est pas peut-être 
de mon propre cœur.
mots, je crois les connaître, 
miens, tendres et moqueurs.

ni
bien qu'à son

j'éprouve un plaisir
C'est qu'il dit dans 
Des secrets que mon

babillage 
si grand, 
son bavardage 

cœur comprend, 
ou p'eure.

chansons 
est un leurre.

chante 
de tes 
la vie

Les chansons 
J. Allain.

Le secret du

Ru'sselet, rêve. 
Je le sais, l'air 
Pour d'aucuns 
Nous souffrons

, ce**à'
Ae5 dès que nous naissons.

Ve**

Aie**

d’enrichir ton carnet

de Mamie, d’Edmée

PHOTO PEROTTO

Et... n’oublie pas 
de chansons !

Chante ces vers frais et poétiques. 
Tu raviras ton entourage.

Texte et musique de J. Bovet. Avec auto­
risation des Editions FOESTICH-ZURFLUH, 
Paris, où ce chant se trouve publié avec 
harmonisation à 4 voix mixtes. Tous droits 
de reproduction réservés.

ruisseau se trouve

A*e te**

\eV-se-«M*s
Ao*1*'

st**

rae

nos

dans un des deux recueils contenant 
chacun six chansons enfantines à une 
ou deux voix, avec accompagnement 
de piano, sur des poèmes de Pernette 
Chaponnière, de Maurice Carême, 
d'Odette Casadesus.

Spécialement destinées aux enfants, 
ces chansons ont nom : le Petit sif­
flet, Mon Cerf-Volant, Teddy, puis 
la Sentinelle, le Poltron Guéri, Au 
jardin de grand-père, Monsieur Soleil, 
l’Etoile, et dans chacun de ces deux 
recueils un noël, Où allez-vous, ber­
gers ? et le Petit âne gris.

Ce sont d’authentiques petits chefs- 
d’œuvre du genre, et l’inspiration en 
est si aisée qu’on les chante avec 
grande facilité. Nous retrouvons là 
les pures et belles traditions de la 
chanson française.

Ces deux recueils, ensemble ou 
séparément, sont en vente aux Edi­
tions Foetisch de Lausanne, bureau 
de Paris, 73, boulevard Raspaii, 
Paris-6'.
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Résumé

r T'ES 
CHIC / 

merci
Bonux- Boy.

oublions Tout... mais^8 
un son conseil : dites 
A VOTEE MAMAN D'ACHETER 

, TOUJOURS BONLIX 
LALêBBIVE-aTxT^ÔÔ-CADEAU*

COMME ÇA VOUS SEREZ 
SURS DE TROUVER DANS 

chaque PAQUET un 
CADEAU MAGNIFIQUE ET, 

TOUJOURS RENOUVELE

'quelques
JOURS nus TA

'REGARDEZ CR QUE ~\/ET MOI,TU AS VU 
J'AI TROUVÉ DANS BONUX MON ÉCHELLE

ZÔhTmâmânTrëgarpe :
'PEAU LIVRE ILLUSTRÉ .TOUT EN
COULEURS. AVEC DES 
EN IMAGES ET DES PAGES 
LECTURES; JE VAIS VITE LE 
MONTRER A MES NOUVEAUX

•l'Ai TROUVÉ DANS BONUX

CADEAUX "!
UN MARTIEN AVEC 

■ un bazooka Qui 
\jlRE RÉELLEMENT

AVEC LE SINGE 
QUI DESCEND 
TOUT SEUL- 
COMME AU . 
K^ClRQUE C j

[MOI, J Al TROUVÉ
I UNE JOUÉ DROSSE 

A' ONGlEAlCOMME
I JE VAIS ÊTRE

HEUREUSE DE à p^ NOMBREUX. LFs
L OFFRIR A MAMAnJJ plus VARIÉS ET ,

'PAS DE DOUTE : ) 
C'EST VRAIMENT^ 
BONUX QUI OFFRE 
1RS CADEAUX LES

LES PLUS , 
S, PEAUX !

J.
 B 

16
25

SEUL BONUX DONNE AU LINGE DE MAMAN LA VRAIE BLANCHEUR DU PROPRE
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LU JEUX
MOTS CROISÉS EN IMAGES
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IMAGES PourMOTS CROISES
la solution de ces mots croisés,

l'initiale
du dessin qu'elle représente.

uoitnps

dessinsDESORDRE.
sont

LE BON CHEMIN

ÛÛO

TIGRETRACÉ DU OEU CORDE TIGRECHASSE
joueurs
Les autres joueurs,

alors dépasser la 
fautif est éliminé.

sans qu on puisse 
rapides — il se

avoir 
faut

LE BON CHEMIN 
l'intérieur de ce

à première vue identiques, cependant
Ces quatre

bien entendu, courent

3434 ! 404? : 0404 .' 4343

V ’O ’3 ’8 : uoi4n|o$

L& jeu va vite, et le dernier chasseur qui 
"reste a le droit de poursuivre le tigre et de 
le ramener captif.

dans chacun d'eux 
n ordre incontestable.

inscrire dans chaque case

— Tout en restant à 
cercle, quel chemin

un détail relevé 
prouve qu'il existe

après. On trace sur le sol des traits aux 
distances indiquées. Le tigre se met sur 
là ligne B, les joueurs sur la ligne A, 
bien alignés. Le tigre part en courant, il 
saute par-dessus la corde disposée comme 
le montre le dessin ; il continue à courir 
jusqu'à la' ligne C. Là, il choisit : ou bien 

Jik continue, dépassant la ligne, et alors 
Mut le monde saute par-dessus la corde ;

doivent prendre ces personnages et objets, 
pour rejoindre leur complément ? Atten­
tion, les routes ne doivent pas se couper

ou bien, arrivé là, et 
le prévoir — soyex 
retourne.
Aucun joueur ne doit 
Torde, et tout joueur

F. M. 20 — 27



F. M. 20

tAoû.-^

T', c» ' 
‘ïT;.- "

«ésoB,oconces P’
découp®r

don®

' dem'-P»«e 
cette où tu 

le coh,e'cOUectio"

ieWe<n<
toupes

/e Cheva/ 
mar/n

cJeboub

ÿ /e yÔc/rbeac/ s/or/neun 
M fa/f sa s/es fe. c/ans 
/e sab/e cbauobJ,

Zéphyr nous écrit de Vera-Cruz,

poste.
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